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2. J'ai vu Joseph Arcand (que je connais bien) pour la premièro fois le 3 mai,
parmi ceux qui étaient dans le camp; c'était le dimanche, vers sept heures du soir.
Le dit Arcand venait d'arriver, m'informa-t-on, avec d'autres individus, de Batoche,
d'où ils avýaient été envoyés par Riel pour protéger les prisonniers contre les Sau-
vages.

3. Joseph Arcand était l'un des plus ardents parmi les Métis à empêcher les
prisonniers d'être tués, maltraités ou volés p.r les Sauvages; il était toujours aux
aguets pour garder les prisonniprs de tout danger, et c'est à sa protection dévouée
que je dois d'avoir échappé. J'ai passé près de la moiié du temps avec lui, et jamais
je no l'ai entendu proférer une seule parole déloyale envers le gouvernement; il n'a
jamais, non plus, commis d'acte hostile. Il s'occupait de veiller à la sûreté des prison-
niers blancs et métis dans le camp.

4. C'est Joseph Arcand qui a spéialement contribué et réussi à sauver la vie
d'un conducteur d'attelage qui est actuellement à Régina, je crois. Arcand a aussi
sauvé do la mort, dont le menaçaient les Assiniboines, un éclaireur nommé Fontaine,
le même qui accusa ses prote:teurs avec tant d'ingratitude lorsqu'il fqt de retour à
Battleford. A ma connaissance personnelle, ce Fontaine n'est pas du tout croyable;
c'est un notoire gibier de prison, et le fait est qu'il en est sorti pour se faire éclaireur.
Joseph Arcand avait quitté le camp de Poundmaker trois jours avant que la nouvelle
de l'engagement de Batoche nous fût parvenue.

5. Pierre Vandal est venu au camp de Poundmaker en même temps qu'Arcand.
-Ce jeune homme paraissait suivre les autres simplement par curiosité, à titre de
compagnon, comme quelques-uns des autres Métis; et lorsqu'il montait la garde
avec les autres, c'était dans le seul et unique but de protéger les prisonniers contre
les Sauvages, qui no furent empêchés de tomber sur leurs captifs que par les efforts
les plus dévoués et les plus actifs des gardes métisses.

J'ai souvent passé des heures avec ce jeune Vandal; j'ai conversé avec lui et lui
ai parlé défavorablement de Riel et favorablement du gouvernement, ce en quoi il
tomba d'accord avec moi. Plusieurs fois aussi il désapprouva l'insurrection. Tout
le temps qu'il demeura au camp, Gariépy ne fit positivement rien que protéger du
mieux qu'il le put les captifs blancs et métis contre les Sauvages,-ce à quoi il con-
sacra tous ses soins. Sa conduite fut éminemment digne d'éloges et bienveillante.
Ma conscience et la gratitude me font un devoir do le remercier et de le recomman-
der à la clémence du tribunal.

Alexandre Cadieux, alias " Kitty-way-hoe," est venu au camp avec les autres
dont il est queltion plus haut. C'est un beau Sauvage, mais il a vécu parmi les Métis
et il est très ignorant. Il a beaucoup d'influence sur les aborigènes, et cette influence
lui a permis de sauver la vie aux conducteurs d'attelages faits prisonniers et sur le
point d'être mis à mort par les Sauvages qui étaient très furieux et déterminés.
Comme l'un de ceux dont l'existence a été sauvée par les efforts et le dévouement
réunis de ces pauvres gens, alors que la mort nous menaçait à tout moment, je ne
saurais assez rendre grâces à Dieu et témoigner ma reconnaissance a mes sauveurs,
et je supplie le juge qui doit prononcer l'arrêt de-la loi contre ces derniers, de voir
d'un Sil indulgent les fautes qu'ils peuvent avoir commises par ignorance, vu qu'ils
ont risqué leur propre vie pour sauver de la fureur des Sauvages celle d'hommes, de
femmes et d'enfants sujets de Sa Majesté.

L. COCHIN.

Attestée par serment et reconnue)
devant moi, à Régina, dans les s
dits Territoires du Nord-Ouest,
ce 13ème jour d'août, A. D.
1885. ) g

DIXIE WATSON, greffer de la cour.


